
lalaïcisàiioû

L'à 'ddc(èùâr bes, Ws, chi&uigie ôu * Ùpïftaùx (le êafis ét éoîiséil 1 .ýrfunicipal
môIarnme v{IW, a4r'sse la Oazde deï hÔpitaU-X, le5 odce moi, I

~Wane. E lalisant,,it ebt' bon dlobàs rver que4 M'O~~ eýL libt4è-penbeur.
Cette. circon'stancp,,miilh -u1euse poni' lui, dIonnxe là son témoignage une r:U
grahdti autorité dansi le cs présent: ,..

La l]aïcisa'tion, de 1 hôpital de la Charité u été efféctuiée'le,23 jan-
»vier dernier, et Rl ncws &'été, donné d'ýen v--érifier par nous même les
-très rYéels ýinconvénietts.que *nouýý.avions.trop -prévus. Sans insister
'str lès.dè'fauts coÙrus'du nouiveaui personniel, inexaictitude, manque
*d'iîrdre et de, prropreté,. Ébsence. presqu otifiuelle d'es salles. excepté
aux, hèuires:rl visite, désordre. du ligeetdes instrument.- de chirur.
gie, il nie suffira de dire qune sur cinq surveiL'antes -laïques qui m'ont
ýté successivement d'onnées en* Éaoins, de trois! mois, deéux ont dû être
déplac6es à 1W suite de-défa.uts d'âttention ýqui ont coûté la vie à deux
dle ines maflades, que: j'ai dû mie conten4ter enifin.-d'andieilnes infirmniè-
res dressées par des soeum et qui, ait moins, -savaient retourner, net-
,toyer et c.ouvrirluu mualade.

Qu'ant à la dépense et au. coulage, ils ù'loit, plus de botnes. Là où
il y dvait'jadis ure.soetir, on a;ýplacé deux iiifirmnièresdaïqties. Dans
-Un de nos, 'services mêmne,-on en a-aJJouté une .troigièmùé, ýet cela n'a
]pas eiîcor'e suffi. Ces troi -darPies, ont d éclaré .qu'el les aVaie nt; trop de
travail et. oât obtehu du -directeue de l'hôpital qu'on leur;adjoignit une
quatrièmne-infrmiére-laïqute. Voilà!cotinnt à 'la" Charité " on a
remnplacé itine sSeur;

Mais le pire de la, situation.-est que nômibre de femmes qùi sortent
d& ?écolé d'infirrùières laiqiles et qu'on nouis envoie Éo.nt desproté-
grées-de conseillers municipaux et riiêî'ne'de'députés, qu'elles1e, disent
assez insolemment à nos élèves.' QueliquieÉ-unes, .d'ai l.eiirs,.-si me
reniseig&,nemients sont exadts, sont term6es ou- parentes d'électeurs in-

iunàuttirellemdeut,!pàttisails de la laïcisation
Cela, du * reste, ýmontre la .qÙestiopi sous, unjour un peu nouveaui, et

la nécessité dit retour des soeurs dans les 'hôpitauix va de plus en
plus -s'imposer. -

A. ette iétti'I e dodtëùr 'Yéprés ajoiûtit &c'n"i~tlidn jôlirnliste
tiarisien. les explications si'i-'àiit! «

Il'y a d'es ýiiýrs âèý t esq ifls ur est rore de 6éfiýchir. Dans
n1tiser'Vice,:, temnps desus la mora.lit éait, dé i 91. ejIi

%*3' - -e . 1 .. du -c, -,.c. ... ~ Dei
qil 1Y'a des laïques,.,egle est d e 5 oi<, arcruo ~ aè, quele
soeurs lie quittaient jamais l'h6pital, parce qu'1iies acoiuaienit ati
premier appel des malades, arceqU'elles n accumpiàssaient pies une
profession, mais un devoir. I

IlLes laïques, au contraire, ne prennent -le métier d'infirmières que
parce qu'elles n'ont 'pu en trouver un meilleur. Elles sont, pour la:

pluparle rebut de la domesti-cité."
i '4nistration a îu&é, à propos d'afficher dans les salleý cet


